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RÉSUMÉ DE L'ARTICLE 
 
 Les problèmes de conduites (PC) qui surviennent dès l'enfance sont à risque 
de persistance. Des travaux suggèrent que ce risque est accru lorsque les PC 
s'accompagnent de traits psychopathiques, opérationnalisés chez l'enfant par des 
dimensions de dureté-insensibilité, égocentrisme-narcissisme et impulsivité-
irresponsabilité. Les travaux sur ces traits se sont cependant centrés sur la dimension 
de dureté-insensibilité et ne permettent pas d'établir si les trois dimensions des traits 
psychopathiques offrent une valeur prédictive ajoutée chez des enfants ayant des PC 
sévères. Cette étude longitudinale a pour objectif principal d'établir la contribution 
relative des trois dimensions des traits psychopathiques pour prédire l’évolution des 
PC chez des enfants présentant déjà ces problèmes à l'âge scolaire primaire, et à 
examiner si ces associations varient selon le genre. Les 213 enfants qui participent à 
l'étude ont été sélectionnés parmi les élèves de moins de dix ans recevant des services 
psychoéducatifs et dont les PC atteignaient un seuil clinique. Les analyses de 
régressions montrent que seule la dimension d'impulsivité-irresponsabilité contribue 
significativement à prédire les PC trois ans plus tard au-delà de la sévérité initiale des 
PC et du revenu familial, et ce, uniquement chez les garçons. Les résultats remettent 
en question l'utilisation de la dimension de dureté-insensibilité pour identifier un 
sous-groupe d'enfants dont les PC sont persistants, ainsi que la pertinence même des 
traits psychopathiques pour identifier un tel sous-groupe chez les filles. 
 
Mots-clés : problèmes de conduites, traits psychopathiques, persistance, enfants, 
différences selon le genre 
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AVANT-PROPOS 
 
Le présent article de mémoire a pour objectif d'établir la contribution relative de 
différentes dimensions de traits psychopathiques pour prédire l’évolution des 
problèmes de conduites chez des enfants présentant déjà ces problèmes à l'âge 
scolaire primaire, et à examiner si ces associations varient selon le genre. Les données 
analysées proviennent d'une recherche longitudinale portant sur les difficultés de 
comportements extériorisées et les différences selon le genre. Ce projet de recherche 
est mené par Michèle Déry, Jean Toupin, Pierrette Verlaan et Jean-Pascal Lemelin, 
du Département de psychoéducation de l'Université de Sherbrooke.  
 
Vincent Bégin a réalisé l'entièreté du processus de conception et de réalisation 
du présent article (introduction, méthode, analyses, résultats, discussion), et ce, sous 
la supervision de Michèle Déry, Ph.D. En plus de Mme Déry, messieurs Jean Toupin, 
Ph.D., Yann Le Corff, Ph.D., et Jean-Pascal Lemelin, Ph.D., ont contribué à l'article. 
 
L'article compris dans le présent mémoire sera soumis en français à la Revue 
canadienne des sciences du comportement, dont les normes de publication sont 
insérées en annexe A. Cette revue accepte les articles rédigés en français comme en 
anglais, et publie quatre numéros par année. Tous les articles soumis sont sujets à la 
politique d'évaluation à l'aveugle de la revue.  
 
Il est à noter que l'article est présenté, dans ce mémoire, sous sa forme 
manuscrite, ce qui explique, par exemple, que les tableaux soient situés en annexe de 
l'article. 
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Résumé 
Les problèmes de conduites (PC) qui surviennent dès l'enfance sont à risque de 
persistance. Des travaux suggèrent que ce risque est accru lorsque les PC 
s'accompagnent de traits psychopathiques, opérationnalisés chez l'enfant par des 
dimensions de dureté-insensibilité, égocentrisme-narcissisme et impulsivité-
irresponsabilité. Les travaux sur ces traits se sont cependant centrés sur la dimension 
de dureté-insensibilité et ne permettent pas d'établir si les trois dimensions des traits 
psychopathiques offrent une valeur prédictive ajoutée chez des enfants ayant des PC 
sévères. Cette étude longitudinale a pour objectif principal d'établir la contribution 
relative des trois dimensions des traits psychopathiques pour prédire l’évolution des 
PC chez des enfants présentant déjà ces problèmes à l'âge scolaire primaire, et à 
examiner si ces associations varient selon le genre. Les 213 enfants qui participent à 
l'étude ont été sélectionnés parmi les élèves de moins de dix ans recevant des services 
psychoéducatifs et dont les PC atteignaient un seuil clinique. Les analyses de 
régressions montrent que seule la dimension d'impulsivité-irresponsabilité contribue 
significativement à prédire les PC trois ans plus tard au-delà de la sévérité initiale des 
PC et du revenu familial, et ce, uniquement chez les garçons. Les résultats remettent 
en question l'utilisation de la dimension de dureté-insensibilité pour identifier un 
sous-groupe d'enfants dont les PC sont persistants, ainsi que la pertinence même des 
traits psychopathiques pour identifier un tel sous-groupe chez les filles. 
 
Mots-clés : problèmes de conduites, traits psychopathiques, persistance, enfants, 
différences selon le genre  
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Contribution des traits psychopathiques à l’évolution des problèmes de conduites de 
filles et de garçons d'âge scolaire primaire 
Introduction 
 Les problèmes de conduites (PC) à l'enfance font référence à un ensemble de 
comportements de nature antisociale incluant les actes d'agression, le vandalisme, les 
bris de règles sociales, la duperie et les actes délinquants (American Psychiatric 
Association [APA], 2013; Achenbach et Rescorla, 2001). Lorsque ces comportements 
sont nombreux, qu'ils se manifestent de manière répétitive et persistante, et qu'ils 
nuisent à l'adaptation dans diverses sphères de la vie de l'enfant, les PC peuvent 
entraîner un diagnostic de trouble des conduites (APA, 2013). Cette constellation de 
problèmes est à risque élevé de persistance dans le temps lorsqu’elle s’observe dès 
l'enfance (Moffitt et al., 2008) et est associée à plusieurs conséquences ultérieures, 
telles que l'abus de psychotropes, l'échec et le décrochage scolaire, les comportements 
sexuels à risque, les actes criminels et les arrestations (Bradshaw, Schaeffer, Petras et 
Ialongo, 2010; Fergusson, Horwood et Ridder, 2005; Odgers et al., 2008 ; 
Kretschmer et al., 2014).  Il est donc primordial d'intervenir auprès des enfants dont 
les PC sont les plus à risque de persistance pour freiner l’aggravation des problèmes.  
 Le rôle de la précocité des PC dans leur évolution est reconnu comme 
important et a fait l'objet de nombreux travaux, particulièrement depuis la publication 
de la taxonomie de Moffitt (1993) qui proposait deux profils distincts de PC : les PC 
limités à l'adolescence, présentés comme transitoires et normatifs, et les PC survenant 
dès l’enfance, présentés comme persistants et problématiques. Cette taxonomie a 
d’ailleurs été incluse dans le Diagnostic and Statistical Manual of Mental 
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Disorders (DSM) dès sa 4e édition (APA, 1994). Les connaissances acquises depuis 
ont cependant permis d'établir que les jeunes qui présentaient des PC dès l’enfance ne 
formaient pas un groupe homogène, mais qu’ils se distinguaient selon au moins deux 
trajectoires développementales distinctes. Pour une majorité d'entre eux, en effet, les 
PC déclinent graduellement de l'enfance à l'adolescence alors que pour 25 % à 35 % 
de ces enfants, les PC persistent jusqu’à l'adolescence (Barker et Maughan, 2009; 
Lorber et Smith Slep, 2015; Odgers et al., 2008;), voire même jusqu'à l'âge adulte  
(Moffitt et al., 2008; Russel, Robins et Odgers, 2014).  C'est donc dire que la 
précocité des PC est un indice important mais insuffisant pour identifier les enfants 
dont les PC sont plus susceptibles de persister.  
Récemment, des auteurs ont proposé de considérer la présence de traits 
psychopathiques, notamment ceux relatifs à la dureté-insensibilité (callous-
unemotional ; Frick et Moffitt, 2010 ; Moffitt et al., 2008), pour identifier un sous-
groupe de jeunes ayant des PC persistants. Leurs travaux ont d’ailleurs conduit à 
l’introduction de cet indice dans le DSM-5 pour identifier un sous-type de trouble des 
conduites sévère et persistant (APA, 2013). Toutefois, à ce jour, peu de travaux 
permettent d'établir la contribution des traits de dureté-insensibilité pour prédire 
l’évolution des problèmes des jeunes manifestant un niveau cliniquement significatif 
de PC dès l'enfance. Il en est de même pour les autres traits psychopathiques qui 
pourraient aussi avoir une contribution dans l’évolution des PC. Ces questions sont à 
la base de la présente étude.  
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Traits psychopathiques à l'enfance 
 Bien que ses origines remontent à beaucoup plus loin, le concept de 
psychopathie adulte tel que nous le connaissons aujourd'hui a été introduit dans la 
science moderne principalement par Hervey Cleckley (1941) et Benjamin Karpman 
(1941) (voir Côté, 2013). Ces cliniciens ont tous deux défini la psychopathie comme 
un syndrome multidimensionnel regroupant, en plus des comportements antisociaux 
et impulsifs, un amalgame de traits de personnalité reflétant un déficit émotionnel. Ce 
déficit est décrit comme une faible capacité à ressentir la gamme d'émotions 
humaines, et ce, particulièrement au plan interpersonnel et affectif. Ces traits 
psychopathiques comprennent, entre autres, le charme superficiel, l'absence de 
remords et de honte, de l'égocentrisme pathologique et une incapacité à aimer, une 
incapacité d'introspection, la fausseté et l'hypocrisie (Côté, 2013).  
 Plus tard, le psychologue canadien Robert Hare a opérationnalisé la définition 
clinique de Cleckley afin de créer une mesure de la psychopathie, la Psychopathy 
Checklist (Hare, 1991/2003 pour la version révisée). Cet instrument a stimulé la 
recherche scientifique sur la psychopathie. Différents groupes de recherche se sont 
inspirés des travaux de Hare pour adapter ce construit à l'enfance, dans une visée de 
dépistage et de prévention auprès des jeunes à risque de conduites antisociales 
sévères et persistantes (Andershed, Kerr, Stattin et Levander, 2002; Frick et Hare, 
2001; Lynam, 1997). Actuellement, l’outil le plus utilisé pour mesurer les traits 
psychopathiques chez les enfants est l’Antisocial Process Screening Device (Frick et 
Hare, 2001). 
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 Des analyses factorielles ont montré que les traits psychopathiques se 
regroupent selon trois dimensions : la dureté-insensibilité (p.ex., absence de remords 
ou de culpabilité, faible expression émotionnelle), l'égocentrisme-narcissisme (p.ex., 
tendance à manipuler les autres pour obtenir un gain, à ridiculiser les autres) et 
l'impulsivité-irresponsabilité (p.ex., tendance à s'ennuyer facilement, à agir sans 
penser aux conséquences) (Frick et Hare, 2001; Klingzell et al., 2016; Salekin, 2016).  
La dimension de dureté-insensibilité est souvent perçue comme centrale au concept 
de psychopathie et est celle qui a été la plus étudiée (voir la recension de Frick, Ray, 
Thornton et Kahn, 2014) bien que l’hypothèse d'une dimension centrale à la 
psychopathie n’ait pas reçu d’appui empirique clair (Salekin, 2016). Les autres 
dimensions de traits psychopathiques à l’enfance ont fait l’objet de peu d’attention, 
mais certains travaux soutiennent l’intérêt d’examiner leur contribution relative dans 
l’évolution des PC à l’enfance (p.ex. Lopez-Romero, Romero et Andershed, 2015; 
Salekin, 2016; Van Baardewijk, Vermeiren, Stegge et Doreleijers, 2011).  
Contribution des traits psychopathiques dans l’évolution des PC survenant dès 
l’enfance  
 Le rôle prédicteur des traits de dureté-insensibilité dans l’évolution des PC a 
fait l’objet de plusieurs études (voir, par exemple, les recensions de Frick et al., 2014; 
Longman, Hawes et Kohlhoff, 2016; Loeber, Burke et Pardini, 2009). Ces travaux 
concourent à démontrer que la dimension de dureté-insensibilité, qu’elle soit mesurée 
à la petite enfance ou à l’enfance, prédit les PC ultérieurs, et ce, dans des études 
pouvant couvrir plusieurs années (p.ex. Muratori et al. 2016; Song, Waller, Hyde et 
Olson, 2016). Cette association est le plus souvent observée au-delà du niveau initial 
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de PC ainsi que d’autres variables, dont le statut socio-économique, l’âge et le sexe 
des enfants. Cependant, la plupart de ces travaux ont été réalisés avec des échantillons 
issus de la population générale, parmi lesquels la vaste majorité des enfants ne 
présentent probablement pas un niveau cliniquement significatif de PC. L’étude de 
Pardini, Stepp, Hipwell, Stouthamer-Loeber et Loeber (2012) montre toutefois que, 
dans un échantillon de filles âgées de six à huit ans et présentant un trouble des 
conduites, celles qui ont des traits de dureté-insensibilité ont une probabilité plus 
élevée de présenter à nouveau ce trouble six ans plus tard que celles qui n’ont pas ces 
traits. La contribution des traits de dureté-insensibilité en présence de PC de niveau 
clinique survenant dès l’enfance demeure à être précisée chez des garçons. 
Klingzell et al. (2016) sont parmi les rares auteurs à avoir considéré d’autres 
dimensions de traits psychopathiques au côté des traits de dureté-insensibilité pour 
expliquer l’évolution des PC. Ces auteurs observent que les enfants qui maintiennent 
au cours de l’âge préscolaire un niveau relativement élevé de PC et de traits de 
dureté-insensibilité présentent parallèlement des niveaux élevés de traits 
d’impulsivité-irresponsabilité et d'égocentrisme-narcissisme. Inversement, ceux dont 
les niveaux de PC et de traits de dureté-insensibilité demeurent faibles présentent 
aussi peu d’autres traits psychopathiques. Si ces observations mettent en relief les 
corrélations parfois élevées entre les trois dimensions (Frick et Hare, 2001), d’autres 
études suggèrent l’idée que chacune de ces dimensions a une contribution unique à 
l'évolution des PC. C’est ainsi que Fanti et Kimonis (2013), dans un échantillon de 
jeunes âgés de 11 à 14 ans, rapportent que chacune des trois dimensions de traits 
psychopathiques contribue à prédire l’intimidation un an plus tard. C’est toutefois la 
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dimension d’impulsivité-irresponsabilité qui explique la plus forte portion de la 
variance dans cette étude. Le rôle prépondérant de cette dimension par rapport aux 
traits de dureté-insensibilité et d’égocentrisme-narcissisme est aussi appuyé par les 
travaux de Lopez-Romero, Romero et Andershed (2015) menés auprès de garçons de 
8 ans, et par ceux de Van Baardewijk et al. (2011) menés après de garçons et de filles 
de 10 ans. En effet, lorsque les différentes dimensions sont insérées dans un même 
modèle d’analyse, ces études montrent que seuls les traits d’impulsivité-
irresponsabilité, et non pas les autres traits psychopathiques, contribuent à prédire le 
niveau de PC ultérieur. Les études portant sur les différentes dimensions de traits ont 
cependant été menées dans des échantillons populationnels. D’autres études doivent 
être conduites auprès de jeunes présentant un niveau de PC cliniquement significatif 
dès l'enfance pour préciser les contributions relatives ajoutées des trois dimensions de 
traits aux PC ultérieurs. 
La présente étude  
 Les écrits rapportés précédemment justifient de considérer les dimensions 
d’impulsivité-irresponsabilité et d’égocentrisme-narcissisme au côté des traits de 
dureté-insensibilité pour prédire les PC ultérieurs. De plus, la contribution de ces 
différents types de traits devrait être examinée auprès de garçons et de filles 
présentant à l’enfance un niveau de PC atteignant un seuil clinique. Ceci permettra 
d'établir la valeur de ces traits pour prédire la persistance des PC au-delà de leur 
précocité et de déterminer leur utilité clinique potentielle. Cette étude a donc pour 
objectif d'établir la contribution relative des trois dimensions des traits 
psychopathiques pour prédire l’évolution des PC trois ans plus tard chez des enfants 
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(6-9 ans) recevant des services spécialisés à l'école en raison de PC sévères. 
L’hypothèse, posée à partir des travaux de Van Baardewijk et al. (2011), de Fanti et 
Kimonis (2013) et de Lopez-Romero et al. (2015), est que la dimension 
d’impulsivité-irresponsabilité contribuera le plus à la prédiction des PC ultérieurs 
chez ces enfants. L’étude explore aussi si les associations entre les différents traits 
psychopathiques et les PC s’observent autant chez les garçons et les filles. La sévérité 
initiale des PC, le revenu familial et l'âge des enfants seront considérés à titre de 
variables de contrôle. 
Méthode 
Participants 
  L’étude a été menée auprès de 213 enfants (44 % de filles) âgés en moyenne 
de 8,52 ans (é.t. = 0,92). Ces enfants constituent un sous-échantillon d’une étude 
longitudinale en cours portant sur les problèmes de comportements extériorisés et les 
différences de genre. Dans cette étude, les enfants avec ce type de problèmes ont été 
recrutés parmi ceux qui recevaient des services psychoéducatifs à l'école primaire 
publique. Ils ont été sélectionnés dans 155 écoles primaires provenant de différentes 
régions administratives du Québec (Montréal, Montérégie, Estrie et Capitale-
Nationale). Pour assurer le recrutement d'un nombre similaire d'enfants des deux 
genres, toutes les filles de moins de dix ans, et environ un garçon sur quatre, se 
retrouvant sur les listes d'élèves recevant des services psychoéducatifs pour des 
problèmes de comportement dans ces écoles ont été sollicités. Les élèves étaient 
exclus s'ils présentaient une déficience intellectuelle ou sensorielle, s'ils présentaient 
un trouble envahissant du développement, ou s'ils ne vivaient pas avec au moins un 
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de ses parents. Le taux de participation a été de 75,1 % (N = 371) et cet échantillon 
s’est avéré représentatif de la population ciblée (XXX et al., 2013). De cet 
échantillon, nous n’avons retenu que les enfants qui, suite à une évaluation à l’aide de 
l’Échelle des problèmes de conduites orientée sur les critères du DSM (Achenbach et 
Rescorla, 2001; voir section sur les mesures) avaient un score se situant dans la zone 
clinique de l’échelle, soit un score T de 70 ou plus (≥ 98e percentile), selon la cotation 
du parent ou de l'enseignant. Soixante-quatre pourcents (n = 236) des enfants 
correspondaient à ce critère. L'attrition, sur trois ans, a été de 9,75%. L'analyse a donc 
été effectuée sur 213 enfants. Les participants qui ont quitté l'étude ne se distinguaient 
pas de ces 213 enfants sur le niveau de base des PC (F(1, 234)  = 1,14,  p = 0,287, η2 
= 0,005) , l'âge (F(1, 234)  = 0,49,  p = 0,485, η2 = 0,002), le revenu familial 
(F(1, 234) = 0,05,  p = 0,817, η2 = 0,000), et les dimensions d'égocentrisme-
narcissisme (F(1, 234) = 2,43,  p = 0,120, η2 = 0,010) et d'impulsivité-irresponsabilité 
(F(1, 234)  = 0,355,  p = 0,552, η2 = 0,002). Les enfants ayant quitté l'étude 
présentaient cependant des scores significativement plus faibles aux traits de dureté-
insensibilité (F(1, 234)  = 4,07, p = 0,045, η2 = 0,017) comparativement à ceux étant 
restés dans l'étude. Cette différence fait néanmoins en sorte que la contribution d'un 
haut niveau de traits de dureté-insensibilité sur l'évolution des PC peut être observée. 
Mesures 
Problèmes des conduites. Les PC ont été mesurés au début de l'étude, puis 
trois ans plus tard, à l'aide des versions parent et enseignant de l’Échelle des 
problèmes de conduites orientée sur les critères du DSM de l'Achenbach System of 
Empirically Based Assessment (ASEBA; Achenbach et Rescorla, 2001). Les items de 
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cette échelle ont été identifiés par un panel d'experts comme étant ceux de l'ASEBA 
reflétant le mieux les symptômes du trouble des conduites tels que décrits dans le 
DSM (par exemple, « se bagarre souvent », « vole à la maison », « ment ou triche », « 
se comporte cruellement ou méchamment envers les autres, brime ou harcèle les 
autres »). L'échelle comporte 17 items (version parent) et 13 items (version 
enseignant), cotés sur une échelle ordinale en trois points (0 = ne s'applique pas, 1 = 
plus ou moins ou parfois vrai, et 2 = toujours ou souvent vrai). Les coefficients alphas 
ordinaux (basés sur les corrélations polychoriques), plus appropriés pour rendre 
compte de la cohérence interne des échelles ordinales en trois points (Gadermann, 
Guhn et Zumbo, 2012; Zumbo, Gadermann et Zeisser, 2007), sont de 0,90 pour la 
version parent et de 0,92 pour la version enseignant dans l’échantillon d’étude. Le 
score T le plus élevé calculé d’après la cotation de l'un ou l'autre ou d'une 
combinaison des deux répondants à l'échelle de PC a été retenu comme mesure du 
niveau de base des PC à l’entrée dans l’étude et du niveau de PC trois ans plus 
tard (variable dépendante). 
Traits psychopathiques. Les trois dimensions des traits psychopathiques ont 
été mesurées par l'Antisocial Process Screening Device (Frick et Hare, 2001) 
complété à l’entrée dans l’étude par un parent et par l'enseignant de l'enfant. 
L’instrument comporte trois échelles : Narcissisme, qui compte sept items (par 
exemple, « utilise ou manipule les autres pour obtenir ce qu'il veut »), Insensibilité, 
qui en compte six (par exemple, « ne montre pas ses sentiments ou ses émotions ») et 
Impulsivité, qui en compte cinq (par exemple, « agit sans penser aux 
conséquences »). Les items sont accompagnés d'une échelle ordinale en trois points 
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(0 = pas vrai du tout, 1 = parfois vrai, 2 = définitivement vrai). Pour chaque item, le 
plus haut score donné par le parent ou l'enseignant a été retenu, tel que suggéré pour 
la cotation de cet instrument (Frick et Hare, 2001). Les scores bruts aux différentes 
échelles (sommes des réponses) ont servi de variables indépendantes. Les coefficients 
alphas ordinaux des versions parent et enseignant sont respectivement de 0,74 et 0,84 
pour le narcissisme, 0,63 et 0,70 pour l'insensibilité et de 0,58 et 0,66 pour 
l'impulsivité.  Si les valeurs d’alphas pour les échelles de narcissisme et 
d’insensibilité sont assez comparables à celles rapportées par Frick et Hare (2001) 
dans un échantillon populationnel, nos alphas à l'échelle d'impulsivité sont 
comparativement plus faibles. Ceci pourrait s’expliquer par la variance plus réduite 
des distributions de cette échelle dans notre échantillon clinique.  Nous reviendrons 
sur l’impact de cette plus faible consistance interne à l’échelle d’impulsivité dans la 
discussion des résultats. 
 Variables de contrôle. Le revenu familial annuel a été estimé à partir d'une 
échelle ordinale complétée par le parent (20 choix de réponse allant de 1 = « 0,00$ à 
999$ » jusqu’à 20 = « plus de 160 000$ »). Les réponses ont été pondérées de 
manière à ce que chaque unité de l'échelle ait le même poids. L’âge des enfants a été 
calculé à partir de la date de naissance et de la date de passation de l’échelle sur les 
PC complétée par le parent à l’entrée dans l’étude. 
Déroulement 
Les rencontres avec les parents pour la passation des instruments ont été 
effectuées au domicile des participants par des assistants de recherche. Un formulaire 
de consentement a été complété par le parent au début de la rencontre. La durée de 
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passation de l'ensemble des questionnaires administrés au parent et utilisés dans le 
cadre de la présente étude est d'approximativement trente minutes. L’enseignant a été 
contacté suivant l’autorisation du parent pour compléter les échelles sur les PC de 
l’enfant et les traits psychopathiques. Des indemnités ont été offertes aux deux 
répondants pour leur participation à la recherche. Cette procédure a été approuvée par 
le comité d'éthique de la recherche Éducation et sciences sociales de l'Université de 
Sherbrooke. 
Méthode d'analyse des données 
 Les analyses descriptives et la matrice de corrélations ont été produites à l'aide 
du logiciel SPSS 21. Pour atteindre l'objectif de recherche, un modèle de régression 
linéaire multiple a été mené à l'aide du logiciel Mplus 7,2 (Muthén et Muthén, 1998-
2012) en utilisant l'estimateur de maximum de vraisemblance. Toutes les variables 
(niveau de base de PC, variables contrôle et dimensions des traits psychopathiques) 
ont été insérées simultanément dans le modèle d’analyse  afin de vérifier les 
contributions relatives des traits psychopathiques au niveau de PC trois ans plus tard. 
Suivant l'approche par modélisation d'équation structurelle pour tester un effet 
modérateur (Holmbeck, 1997), l'invariance du modèle selon le genre a été vérifiée en 
apposant des contraintes d'égalité à toutes les variables indépendantes et contrôles. 
Cette analyse a été reconduite trois fois, chaque fois en libérant le paramètre de 
régression d'une des trois dimensions des traits psychopathiques de sa contrainte 
d'égalité relative au genre, pour permettre à ce paramètre d'être estimé pour chacun 
des groupes (garçons ou filles). Dans le cas où le paramètre estimé est significatif à 
p < 0,05 pour l'un des groupes seulement, les chi-carrés d'ajustement des modèles 
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(avec tous les paramètres contraints à l’égalité et avec une dimension libérée) ont été 
comparés pour vérifier le seuil de signification de leur différence : une différence 
statistiquement significative entre les chi-carrés d'ajustement des modèles indiquant 
une absence d'invariance entre les modèles. 
Résultats 
Statistiques descriptives  
 Le tableau 1 présente les coefficients de corrélations entre les variables à 
l'étude pour les filles et pour les garçons. On y constate que les dimensions 
d'égocentrisme-narcissisme et d'impulsivité-irresponsabilité sont associées aux PC 
ultérieurs chez les garçons, alors que, chez les filles, seule la dimension de dureté-
insensibilité est associée aux PC mesurés trois ans plus tard. Ceci suggère que les 
associations entre ces variables pourraient varier selon le genre. Tel qu’attendu, les 
trois dimensions des traits psychopathiques sont significativement corrélées entre 
elles, tant chez les filles (r = 0,27 à r = 0,43) que chez les garçons (r = 0,21 à 
r = 0,32). Ceci appuie la pertinence d'insérer les trois dimensions dans un même 
modèle d'analyse pour établir la contribution relative de chacune. Au plan des 
variables de contrôle, le niveau de PC initial et le revenu des familles sont associés à 
la variable dépendante uniquement chez les filles. L'âge n'est pas associé à la variable 
dépendante ni chez les garçons, ni chez les filles. Cette variable n’a donc pas été 
insérée dans le modèle de régression. 
Analyse de régression 
 Le tableau 2 présente le modèle de régression linéaire multiple prédisant les 
PC dans l'ensemble de l'échantillon. L'examen de la normalité de la distribution des 
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résidus standardisés confirme le respect du postulat (coefficient d'asymétrie = 0,14 ; 
coefficient d'aplatissement = 0,42). Le diagramme de nuage de points montre 
également leur linéarité et homoscédasticité.  L'examen des facteurs d'inflation de la 
variance (variance inflation factor), qui sont tous situés en deçà de 1,34, suggère 
l'absence de multicolinéarité entre les variables indépendantes.  Le coefficient de 
Durbin-Watson (1,98) confirme l'indépendance des résidus.  
L'examen du tableau 2 permet de constater que, tel qu'attendu, le niveau de 
base de PC à l'entrée dans l'étude est significativement et positivement associé au 
niveau de PC trois ans plus tard. Cependant, le carré des corrélations semi-partielles 
indique que le niveau de base de PC n'explique que 3,1 % de variance unique du 
niveau de PC ultérieur. L’analyse montre aussi une relation significative et négative 
entre le revenu familial (variable contrôle) et les PC trois ans plus tard : le revenu 
expliquant 2,7 % de variance unique des PC ultérieurs. Cependant, parmi les trois 
dimensions de traits psychopathiques, seule la dimension d'impulsivité-
irresponsabilité contribue significativement et positivement à prédire les PC trois ans 
plus tard une fois les autres dimensions contraintes dans le modèle d'analyse 
(β = 0,148, t = 2,143, p = 0,032). Si l'impulsivité-irresponsabilité est responsable de 
seulement 1,8 % de variance unique des PC ultérieurs, l’ensemble du modèle 
explique 12 % de la variance totale. 
Invariance du modèle 
 Suite à l'ajout des contraintes d'égalité à chacune des variables du modèle, 
l'analyse a été menée de nouveau en libérant une dimension des traits 
psychopathiques à la fois afin de vérifier si l'association entre chacune d'entre elles et 
24 
 
les PC s'observe autant chez les garçons que chez les filles. Le lien unissant 
l'égocentrisme-narcissisme aux PC ne s’est pas avéré significatif chez les garçons 
(β = 0,075, t = 0,806, p = 0,420), ni chez les filles (β = 0,057, t = 0,545, p = 0,586). Il 
en a été de même du lien entre la dureté-insensibilité et les PC (garçons : β = 0,143, 
t = -1,594, p = 0,111 ; filles : β = 0,089, t = 0,913, p = 0,361). Par contre, un effet 
modérateur du genre a été observé sur l'association entre l'impulsivité et les PC 
ultérieurs. En effet, lorsque la contrainte d'égalité est retirée, cette association est 
significative chez les garçons (β = 0,156, t = 2,979, p = 0,003), mais non-significative 
chez les filles (β = 0,003, t = 0,041, p = 0,967). L'analyse de la différence des chi-
carrés du modèle dans lequel tous les paramètres sont contraints à égalité et de celui 
dans lequel le paramètre de la variable d'impulsivité-irresponsabilité est libre de 
varier confirme que la variation du modèle selon le genre est significative 
(Δχ2 = 4,11, Δdl = 1, p = 0,04). Un niveau d'impulsivité-irresponsabilité élevé à 
l’entrée dans l’étude est associé à un niveau plus élevé de PC trois ans plus tard chez 
les garçons uniquement.  
Discussion 
 L'objectif de cette étude était d'établir les contributions relatives de trois 
dimensions de traits psychopathiques pour prédire l'évolution des difficultés d'enfants 
présentant un niveau cliniquement significatif de PC, et d’explorer si ces associations 
variaient selon le genre. Cette étude était justifiée par le fait que la majorité des 
travaux ayant porté sur ce lien ont été menés auprès d'échantillons tirés de la 
population générale, ce qui ne permet pas d'établir la contribution des traits 
psychopathiques à la persistance de PC sévères et précoces. De plus, le choix de 
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considérer les trois dimensions des traits psychopathiques dans un même modèle 
d'analyse était basé sur le fait que la grande majorité des études ne portaient 
uniquement que sur la dimension de dureté-insensibilité, alors que des travaux 
appuyaient la pertinence de considérer les autres dimensions (p.ex. Lopez-Romero et 
al., 2015; Van Baardewijk et al., 2011). 
 Conformément à l’hypothèse que nous avons formulée au regard de ces 
travaux, nos résultats indiquent que, chez des enfants qui présentent des PC sévères, 
seule la dimension d'impulsivité-irresponsabilité contribue significativement à prédire 
leur niveau de PC trois ans plus tard. Ces résultats sont cohérents avec ceux obtenus 
dans d'autres études qui démontrent que seule l'impulsivité-irresponsabilité contribue 
à l'évolution des PC lorsque les trois dimensions sont considérées conjointement 
(Fanti et Kimonis, 2013; Lopez-Romero et al., 2015; Van Baardewijk et al., 2011). 
Nos résultats vont plus loin que ces dernières études, qui n'avaient pas examiné le 
possible effet du genre, en démontrant que cette association est observable chez les 
garçons seulement. De plus, ce résultat est observé malgré l'utilisation d'une échelle 
d'impulsivité possédant une cohérence interne plus faible (voir la section sur les 
mesures), ce qui est reconnu pour accentuer le risque d'erreur de type II. 
 Plusieurs études ont porté exclusivement sur la dimension de dureté-
insensibilité et ont rapporté une association significative entre cette dimension et les 
PC ultérieurs (Frick et al., 2014; Longman, Hawes et Kohlhoff, 2016; Loeber, Burke 
et Pardini, 2009). Cependant, en contrôlant pour l'effet des deux autres dimensions, 
nos travaux et ceux d’autres auteurs convergent pour démontrer que les traits de 
dureté-insensibilité ne sont pas associés (Lopez-Romero et al., 2015; Van Baardewijk 
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et al., 2011) ou ne sont pas les plus étroitement associés (Fanti et Kimonis, 2013) à 
l'évolution des PC. D’un côté, les corrélations significatives et parfois élevées entre 
les trois dimensions des traits psychopathiques démontrent que celles-ci ne sont pas 
orthogonales et partagent donc de la variance expliquée. Il est par conséquent 
possible que l'association observée dans la littérature entre la dimension de dureté-
insensibilité et les PC ultérieurs soit expliquée par l'association entre la dimension 
d'impulsivité-irresponsabilité et les PC ultérieurs. Si ces construits (égocentrisme-
narcissisme, dureté-insensibilité, impulsivité-irresponsabilité) forment une entité 
conceptuelle plus large applicable à l'enfance, leur considération globale, tant au plan 
de la recherche que clinique, pourrait être souhaitable pour mieux comprendre 
l'évolution des PC survenant de façon précoce dans le développement. D'ailleurs, le 
construit de psychopathie à l'âge adulte, duquel ont été transposé les traits 
psychopathiques à l'enfance, est, encore aujourd'hui, considéré comme composé de 
multiples dimensions (Hare et Neumann, 2008).  
 D’un autre côté, il peut être important de se pencher plus avant sur les traits 
d'impulsivité-irresponsabilité dont l'importance dans l’évolution des PC sévères et 
précoces est mise en lumière dans la présente étude ainsi que dans certaines des 
recherches recensées.  L’impulsivité est une variable qui revient fréquemment dans 
différents modèles explicatifs des PC, que ceux-ci conçoivent l'impulsivité comme 
traits de personnalité psychopathiques (Frick et Hare, 2001), comme une dimension 
du tempérament des enfants (Rothbart, Ahadi, Hershey et Fisher, 2001), comme des 
symptômes du trouble du déficit de l'attention avec hyperactivité (APA, 
2013; Achenbach et Rescorla, 2001) ou comme une dimension cognitive (Lee, Bull et 
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Ho, 2013). Dans une perspective intégrative, le concept d'impulsivité devrait faire 
l'objet de davantage d'études afin d'être clarifié sur les plans conceptuel et empirique.  
 Les résultats de l'étude n’en remettent pas moins en question la pertinence des 
traits de dureté-insensibilité, nouvellement adoptés dans la cinquième édition du 
DSM (APA, 2013), pour identifier chez les jeunes ayant un trouble des conduites un 
sous-groupes particulièrement à risque de persistance et de sévérité des problèmes, du 
moins à court terme (trois ans), parmi ceux ayant des PC précoces. Dans ce sous-
groupe, en effet, les traits de dureté-insensibilité pourraient ne pas offrir de valeur 
ajoutée pour distinguer les filles et les garçons dont les PC sont les plus à risque de se 
poursuivre. Toutefois, les traits d'impulsivité à l'enfance pourraient être un facteur 
important à considérer lors de l'évaluation clinique des garçons développant un 
trouble des conduites dès l’enfance. Dans le cas des filles, cependant, les traits 
psychopathiques à l'enfance ne semblent pas être des indices pertinents de l'évolution 
de leurs PC à court terme. D'autres études devraient se pencher sur les interactions 
possibles entre les différents sous-types au trouble des conduites afin de mieux 
informer les cliniciens de leur effet unique comme combiné. De plus, le suivi de ces 
enfants à l'adolescence et au début de l'âge adulte serait utile pour établir l'importance 
des traits psychopathiques dans le maintien des PC à plus long terme. 
 Les résultats doivent être interprétés à la lumière de certaines forces et limites 
de l'étude. L'approche multi-répondant utilisée pour établir les traits psychopathiques 
et les PC permet aux mesures de tenir compte de multiples contextes de vie de 
l'enfant. Aussi, la sélection d'un échantillon d'enfants de moins de 10 ans, garçons et 
filles, dont les PC atteignent un seuil clinique a rendu possible la mise en relation 
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d’un indice important de persistance – la précocité des PC – avec celui des traits 
psychopathiques, ce qui, à notre connaissance, n'avait pas été fait à ce jour. En 
contrepartie, cette spécificité de l'échantillon restreint la généralisation des résultats, 
puisque non seulement ces enfants ont été sélectionnés sur la base d'un niveau élevé 
de PC, mais aussi parce qu'ils reçoivent des services spécialisés en milieu scolaire 
pour ceux-ci. Il demeure néanmoins nécessaire d’étudier ces liens dans un tel 
échantillon, pour assurer une validité écologique et la transférabilité des résultats pour 
orienter l’intervention. Sur ce plan, les résultats de notre étude suggèrent que le 
niveau d'impulsivité présenté par les jeunes garçons présentant des PC précoces 
devrait être pris en considération dans l'évaluation clinique de ceux-ci. Qui plus est, 
l'impulsivité pourrait constituer une cible d'intervention prometteuse pour réduire le 
risque de persistance des PC dans le développement des garçons. 
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Tableau 1  
 
Corrélations et statistiques descriptives 
 
Mesures 1 2 3 4 5 6 7    (é.t.) 
1. PC niveau de 
base  -0,01 -0,21* 0,39*** 0,29** 0,35** 0,45*** 77,10 (5,75) 
2. Âge -0,25**  0,02 0,07 -0,15 -0,17 -0,12 8,48 (0,94) 
3. Revenu -0,01 0,05  -0,05 -0,10 -0,10 -0,29** 3,52 (2,26) 
4. Égocentrisme-
Narcissisme 0,41*** -0,25** -0,11  0,43*** 0,33** 0,19 9,02 (2,48) 
5. Impulsivité-
irresponsabilité 0,15 -0,15 0,08 0,32***  0,27** 0,10 7,15 (1,55) 
6. Dureté-
insensibilité 0,28** 0,08 -0,08 0,22* 0,21*  0,23* 7,41 (1,82) 
7. PC 3 ans plus 
tard 0,13 -0,18 -0,08 0,22* 0,29** -0,03  70,16 (7,40) 
   76,92   8,54 4,70 8,83 7,52 7,50 68,21 
  
(é.t.) (6,60) (0,90) (2,89) (2,64) (1,61) (2,21) (7,96)   
Note. Les corrélations, moyennes et écart-types situés au-dessus de la diagonale sont calculées chez les 
filles, alors que ceux situés au-dessous de la diagonale sont calculées chez les garçons. PC = problèmes 
de conduites.  
* p < 0,05. ** p < 0,01. *** p < 0,001. 
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Tableau 2 
 
Analyse de régression linéaire multiple pour prédire le niveau de PC ultérieurs 
 
Variables   β t p sr2 
PC (niveau de base)  0,198 2,705 0,007 0,031 
Revenu familial  -0,166 -2,526 0,012 0,027 
Égocentrisme-narcissisme  0,079 1,049 0,296 0,005 
Impulsivité-irresponsabilité  0,148 2,095 0,037 0,018 
Dureté-insensibilité  -0,062 -0,887 0,376 0,003 
R2 total 0,12     
Note. n = 213. PC = problèmes de conduites.  
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